
vail.

Un autre volet de nos activites concerne les loisirs
(cinema, promenades, week-ends etc....) auxquels
peuvent participer les femmes et les enfants. Ces
sorties connaissent un grand succes dans la mesure

elles répondent au sentiment d'isolement social.

COMMENT S'EST ETABLI LE CONTACT?
- pour 29,5% par nos bureaux d'information
- pour 22% par des Institutions s'occupant ex-
clusivement de femmes (Foyer Paula Bove,
Refuge pour Femmes Battues, maisons de 2e
phase)
- pour 20,5% par diverses institutions (Plan-
ning Familial, Assistantes sociales, Office so-
cial ...)
- pour 15% par des amis (le "Bouche a oreil-
le")
- pour 13% par les journaux

AGE
-- 40% des femmes ont entre 21 et 30 ans

- 41% des femmes ont entre 31 et 40 ans

FORMATION PROFESSIONNELLE
- 11% des femmes ont une qualification pro-
fessionnelle

- 85% des femmes n'ont pas de qualification
professionnelle Ce chiffre tits eleve est d'au-
tant plus alarmant qu'aucun "remede" n'existe
dans la situation actuelle, les lacunes dans le
domaine de recyclage et de la formation con-
tinue n'etant pas comblees.

PARTICIPATION
-- 32% des femmes ont participe aux cours

- 53% des femmes ont participe aux activites
de loisirs
- 28% des femmes ont participe aux ateliers

Notre champ d'action est evidemment limite par la
situation economique et sociale. Nous constatons
neanmoins que les femmes se debrouillent mieux
dans leur vie quotidienne quand elles sont davan-
tage informóes. Les cours que nous proposons leur
permettent, d'une part, de mieux affronter cer-
taines difficultes grace a une meilleure informa-
tion, d'autre part, de lutter contre l'isolement dans
lequel elles se trouvent par l'echange de leur expe-
rience et la participation aux activites de loisirs.
Le texte et les chiffres publies dans cet article sont
tires du bilan exposé lors de la conference de
presse au Minisare de la Famille le 6.4.87 par Pa-
tricia ANTONI

Le Foyer Paula Bove

Foyer pour femmes en detresse avec ou sans enfants.
L'idee de creer une oeuvre sociale pour femmes en
detresse avec ou sans enfants a son origine dans un
probleme auquel les Religieuses de la Clinique
Ste-Therese ont ete confrontees frequemment,
quand leur clinique Otait de service.

Il n'etait pas rare qu'une femme prenait refuge a la
clinique avec ses enfants pour fuire les problemes
du domicile familial (mesententes avec le conjoint,
alcoolisme et rixes). Afin de mieux aider ces
femmes et de leur laisser le temps necessaire pour
trouver un emploi et un logement, les Carmelites
tertiaires ont decide d'ouvrir un Foyer pour
femmes en detresse en fevrier 1976.

Le nom de Paula Bove a ete choisi pour honorer la
fondatrice de l'Ordre des Carmelites tertiaires, qui
elle avait déjà eu une initiative analogue en 1872.
Elle avait ouvert a Pepoque une maison d'accueil
(denommee Maison Ste-Zithe) pour proteger et
epauler les jeunes filles, qui quittaient la campagne
pour travailler comme servantes dans la Ville de
Luxembourg. La situation financiêre et sociale de
ces jeunes filles, leurs difficultes d'integration, des
maladies contagieuses, etaient déjà a l'epoque sou-
vent a l'origine de leur detresse.

De nos jours, les problemes de la femme ont certes

change, mais n'ont pas diminue.

Le Foyer, qui a ete ouvert en 1976 en collaboration
avec la Maison de la Porte ouverte (a.s.b.l., qui as-
sure la gestion), repondait a un besoin urgent.

A ce jour, 1.300 femmes et enfants y ont trouve re-
fuge. Leurs problemes sont tits varies: meres celi-
bataires, jeunes femmes enceintes, femmes en
instance de divorce, femmes divorcees avec ou sans
enfants, des femmes victimes d'une difficulte par-
ticuliere: en premier lieu et surtout defaut d'un lo-
gement, endettement critique, chenage...

La plupart des femmes, qui demandent l'accueil
n'ont pas de formation et rarement une experience
professionnelle. Presque toutes doivent essayer de
refaire leur vie a elles seules sans partenaire.

Le nombre des admissions et demandes d'entrees
ayant ete croissant des l'ouverture du Foyer, une
annexe a ete ouverte a l'exterieur de la vine en mai
1981. Pour des raisons de discretion, de nom-
breuses femmes ayant subi des sevices de la part de
leur partenaire y ont trouve refuge avec leurs en-
fants, l'adresse du Foyer est confidentielle.

Actuellement les Foyers recoivent 50 femmes et
enfants. Le nombre a pu etre elargi grace a l'ouver-
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ture d'un Hotel maternel au 4e &age du Foyer (en
juin 1987) et qui peut accueillir 7 jeunes mores
seules et leurs bebes. Le nombre de pensionnaires
varie de jour en jour, alors que le sdjour doit tou-
jours rester provisoire et sert a recreer aux femmes
concernees dans les meilleurs ddlais une situation
sociale stable permettant le "retour" dans une vie
independante, une fois les problemes majeurs re-
solus.

A cette fin, nous assistons nos pensionnaires dans
la recherche d'un emploi et d'un logement ade"-
quat, cc qui se revele etre souvent le probleme le
plus epineux en raison des loyers faramineux recla-
mes sur le marchO libre du logement. Grace aux im-
portantes aides actuellement accordees par le
ministere de la Famille et certaines communes il
est meme souvent plus facile, car tout compte fait
moins onereux, d'acquerir un logement pour nos
pensionnaires a revenus stables que de payer un
loyer dont le montant mensuel &passe toujours les
remboursements sur le prat.

Notre assistance ne s'arréte cependant pas a la sor-
tie du Foyer. Nous constatons non sans satisfaction
que les femmes que nous avions pu secourir a un
passage difficile de leur existence, s'adressent sou-
vent a nous si, par apres, elles sont confrontees a
de nouvelles difficultes.

A remarquer qu'en moyenne la population de nos
foyers est composee a 80% de ressortissants
luxembourgeois et a 20% d'etrangers. Ii peut d'ail-
leurs paraitre surprenant que notre "clientele" d'o-
rigine portugaise ne constitue que 5% du nombre
total des pensionnaires eu 6gard a la proportion
beaucoup plus elevee de jeunes Portugais dans la
population totale. Ceci est tits certainement
l'existence d'une meilleure entraide familiale. Les
autres 15% sont originaires pour une large part de
pays de l'Est.

La majoritó des pensionnaires est Agee entre 18 et
30 ans et souvent accompagnee d'enfants mineurs
en bas age.

Le nombre des places disponibles ótant limite, il
nous arrive malheureusement frequemment de de-
voir renvoyer des personnes qui sollicitent l'accueil
(tout en essayant de les orienter ailleurs).

Depuis le premier janvier 1981, l'a.s.b.l. Maison de
la Porte ouverte, qui Ore les Foyers, a pu signer
une convention avec le ministere de la Famille. Aux
termes de cette convention, les frais de fonctionne-
ment y compris l'essentiel des salaires du person-
nel, sont pris en charge par l'Etat, l'entretien des
immeubles etant toujours a la charge exclusive des
Carmelites tertiaires et des Oeuvres de la paroisse.

Marie-Anne RODESCH-HENGESCH
Assistante Sociale

"Nie war ich in meinem Leben so allein wie nach Frederics Geburt... In den
ersten Jahren habe ich ihn nur versorgt. 1(th war ihrn keine einfalsame,he
bevolle Mutter... Ich war iiberfordert, hatte gar keine Zeit fur ihn in sorgen
und ihm gleichzeitig eine liebevolle Mutter zu sein. Ewig lief jell deshalb 'nit
Schuldgefilhlen herum. Und Schuldgefale trennen dish nun mai von deinern
Kind... Die Tage vergingen in StreB iau  Tich beherrschte nur ein Ge-
danke: wie organisiere ich den nachsten Tag, wie halte ich durch, wic komme
ich fiber die Runden. Ich babe nicht viel gelebt, ich habe nur dahinvegetiert in
dieser Zeit. Morgens urn sechs klingelte der Wecker, aufstehen, mich an
ziehen, Frederic versorgen, das alles muBte in Windeseile geschehen. Dann
bin ich mit ihm in die Kinderkrippe gerast turd anschlieBend zur Arbeit.
Abends dann das gleiche, nur umgekehrt: rasch nach der Arbeit Frederic ab-
holen, einkaufen, nach Hause, alles mit dem Bus, rnit Kinderwagen. Zu I-Iause
angekommen, habe ich Frederic wieder versorgt: Essen zubereiten, fiittern,
ausziehen, baden und ins Bett. Die Wohnung, zwei Manstrdenzimmer ohne
Abschlul3, auf dem Flur ein Waschbecken und zwei Kochplatten, maehte in
ihrer Primitivitat meinen Alltag auch nicht leichter. Moistens war Frederic
zwischen 8 und 9 Uhr endlich im Bett. Wenn ich mich danach hinsetzte, schlief
ich regelmassig im Sessel ein, wachte wieder atif, bereitete den nachsten Tag
vor und legte mich bis zum Weckerrassehi wieder schlafen Ich babe in diesen
Jahren weder einen Film gesehen noch irgendwelche kulturellen Sachet' ge
macht

Led** Mutter
aus: Mutter hat einen Freund

Der abwesende Vater
Im Rahmen meiner Ausbildung als "educatrice"
am IFEM, Fentange, habe ich dieses Thema als
AbschluBarbeit gewahlt. Die Motivation zu dieser
Arbeit entwuchs meiner praktischen Erfahrung;
ich habe wiihrend fast 6 Jahren im Foyer Paula
Bove gearbeitet und war daher sehr eng mit der
Problematik des " abwesenden Vaters", also der al-
leinerziehenden Mutter konfrontiert.

Ziel der AbschluBarbeit war herauszufinden, wel-
che Anforderungen und Erwartungen diese al-
leinerziehenden Mutter an den Vater ihrer Kinder
haben; ich erwartete mir auf diese Weise heraus-

zufinden, wo die Hauptprobleme dieser alleiner-
ziehenden Mutter liegen, um ihnen in meiner prak-
tischen Arbeit besser weiterhelfen zu kOnnen. Zur
Erfassung der Informationen wandte ich die
Methodik der narrativen Interviews an. 13 betrof-
fene Frauen, die ich im Foyer Paula Bo yd ken-
nengelernt hatte, erzahlten frei iiber ihre Er-
fahrungen und Probleme, ohne daB ich ihnen
Fragen stellte.. Die Resultate dieser Arbeit kOnnen
sich demnach nur auf diese bestimmte Population
beziehen.

Ich mOchte nun bier von der Gelegenheit Ge-
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